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P L A C E T s 

ADRESSÉS 

AU  ROI  ET  A LA  REINE; 

REQUÊTE 

AUX 

OFFICIERS  MUNICIPAUX 

DE  LA  VILLE  DE  NANTES, 

E T 

ARRÊTÉ  du  6 Novembre  1 788  ; 

Remis  au  Moi  le  1 5 dudit  mois  ; à la  Heine  ^ et 
à Monsieur , Frere  du  Roi , le  i6;  à Monsei- 
gneur Comte  d’Artois  le  17  ; et  ensuite  à tous  les 
Ministres  , et  à V Assemblée  des  Notables  ; par 
les  douze  Députés  des  différentes  corporations  qui 
composent  V ordre  du  Tiers  de  la  ville  de  Nantes, 
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A U R O I. 




Sire, 


Ces  mots  sublimes  sortis  de  la  bouche 
de  Votre  Majesté,  //  est  difficile  de 
faire  le  bien,  ces  mots  qui  peignent,  avec 
tant  d’énergie , la  grandeur  et  la  sensibilité 
de  votre  ame , ont  déchiré  le  cœur  de  tous 
les  vrais  François.  Pénétrés  d’attendrisse- 
ment a la  voix  d’un  Roi  qui  gémit  de  ne 
pouvoir  faire , au  gré  de  ses  souhaits , le 
bonheur  de  son  Peuple , nous  venons , Sire  , 
au  nom  du  Tiers -État  de  votre  bonne  Ville 
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de  Nantes , vous  jurer  un  attachement  în- 
violable  , un  amour  sans  bornes  , et  une 
fidélité  à toute  épreuve.  Pour  pouvoir  en 
donner  à Votre  Majesté  des  témoi- 
gnages convaincans , permettez-nous , Sire  , 
nous  vous  en  supplions  humblement,  de 
nous  assembler  à THôtel  - de  - Ville  de 
Nantes , à F effet  de  choisir  pour  nos  Repré- 
sentans  , soit  aux  Etats  - Généraux  , soit 
aux  États  de  la  Province , des  Membres  de 
notre  ordre  dignes  de  remplir  ces  missions 
importantes  autant  qulionorables , et  qui 
puissent  librement  déposer  nos  vrais  senti- 
mens  dans  le  sein  paternel  d’un  Roi,  les 
délices  de  la  France  et  Famour  du  Peuple 
Nantais. 
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A LA  REINE. 


Mad  AME, 


Votre  Majesté  partage  tous  les  sen» 
tirneiis  d’amour  , de  respect  et  de  véné- 
ration , dont  nous  sommes  pénétrés  pour 
la  personne  sacrée  du  Roi.  Tous  les  cœurs 
des  vrais  François  sont  à Votre  Majesté  ; 
mais  , dans  ces  moniens  si  flatteurs  pour 
nous , nous  la  supplions  de  distinguer  du 
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Messieurs  les  Maire  et  Echevins  de  la  ville 
et  Communauté  de  Nantes. 


Messieurs, 

Dans  un  moment  où  tous  les  ordres 
de  rÉtat , à riiivitation  du  Souverain  lui- 
méme , travaillent  avec  empressement  au 
bien  de  la  chose  publique  , il  seroit  bien 
étonnant  qu’une  des  principales  Villes  du 
Pioyaume  parût,  dans  T assoupissement  et 
l’indolence  , n’y  vouloir  prendre  aucune 
part  : non,  Messieurs  , ce  n’est  là  ni  rm- 
teotion  des  Citoyens , ni  la  vôtre.  Dignes 
Reprësentans  du  Peuple , jamais  vous  n a- 
vez  séparé  votre  sort  du  sien  : il  esttems 
que  cette  partie  essentielle  des  Sujets  du 
Roi  sorte  de  l’état  d’humiliation  et  d’a- 
néantissement où  l’avoient  plongé  l’igno- 
rance et  la  barbarie  des  siècles , et  que  , 
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formant  les  dix-neuf  vingtièmes  de  la  Na- 
tion, il  jouisse  au  moins  de  quelques-unes 
des  prorogatives  de  la  société ,,  dont  il  sup- 
porte presque  la  totalité  des  charges.  Nos 
peres  furent  serfs  , nous  sommes  libres  ; 
n’ayant  plus  les  mêmes  principes  , nous 
ne  pouvons  plus  être  régis  par  les  mêmes 
loix  ; car  comment  pouvoir  concilier  la  bas- 
sesse de  la  servitude  avec  la  hauteur  de  la 
liberté? 

Le  vœu  du  Tiers-État  (et  c’est  à vous  de 
1 énoncer  , Messieurs)  est  que  tous  les  ha- 
bitans  des  Paroisses  des  campagnes  et  des 
Villes  , ayant  un  revenu  déterminé,  ou  fai- 
sant valoir  un  nombre  pareillement  déter- 
miné d’arpens , ou  payant  douze  livres  de 
Capitation , soient  autorisés  à s’assembler 
dans  chaque  Paroisse  , pour  nommer  un 
ou  plusieurs  Députés , qui  s’assembleront 
ensuite  dans  la  Ville  Episcopale  du  Dio- 
cèse, avec  les  Députés  des  Municipalités, 
du  Commerce , des  Vlanufactures  et  autres 
Corporations  du  Tiers-État , pour  élire  le 
nombre  de  Représentans  qu’il  leur  sera 
permis  d’envoyer,  soit  aux  États-Généraux, 
soit  aux  États  de  la  Province  ; que  ces,  Dé- 
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putës  ne  puissent  jamais  être  pris  parmi 
les  Nobles  , parmi  les  anoblis , ni  parmi 
les  agens  quelconques  des  Seigneurs  ; que 
dans  toutes  les  Commissions , soit  parti- 
culières , 'soit  intermediaires  , le  nombre 
des  Commissaires  du  Tiers  soit  toujours 
égal  au  nombre  réuni  des  Commissaires 
du  Clergé  et  de  la  Noblesse.  Que  les  Foua- 
ges  extraordinaires  soient  également  répar- 
tis entre  les  trois  ordres , et  qu  il  soit  res- 
titué à celui  du  Tiers  ce  qu  il  a jusqu’à 
présent  induement  payé. 

Que  la  Corvée  en  nature , soit  définiti- 
vement supprimée  , et  qu’il  y soit  suppléé 
par  une  Imposition  sur  toutes  les  Proprié- 
tés. Qu’il  soit  fourni  des  fonds  suffisans 
pour  rétablissement  des  Casernes  en  cette 
Ville , dont  l’entretien  sera  par  la  suite  aux 
frais  des  trois  ordres. 

Le  Tiers-État  demande  que  les  Députés 
de  cette  Ville  aux  États  prochains  de  la 
province , soient  expressément  chargés  de 
demander  que  dès  la  présente  tenue , les 
Députés  du  Tiers  soient  toujours  en  nom- 
bre égal  aux  Députés  réunis  du  Clergé  et  de 
la  Noblesse  , et  qu’à  cet  effet  la  Noblesse 
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n’assiste  elle-même  aux  États  que  par  ses 
Députes , dont  le  nombre  sera  déterminé 
parles  trois  ordres.  Nous  n’avons  à craindre 
de  sa  part , ni  contradictions  ni  refus  ; ce 
seroit  l’outrager  que  de  la  supposer  atta- 
chée a de  vains  privilèges  , qui , pressant 
la  masse  des  Citoyens , ne  peuvent  être  re^ 
gardés  que  comme  abusifs. 

Le  Tiers-État  demande  qu’il  soit  élu  un 
Procureur-Général-Syndic  dans  son  ordre, 
et  que  le  Greffier  soit  alternativement  pria 
dans  l’ordre  de  la  Noblesse  et  du  Tiers. 

Le  Tiers -État  demande  que  ses  Dépu- 
tes Il  entrent  a 1 Assemblée,  qu’après  que 
les  deux  premiers  ordres  auront  délibéré  et 
consenti  ses  justes  demandes,  et  (ce  cjui 
n’est  pas  à prévoir)  qu’en  cas  de  refus 
ils  en  donnent  avis  sur  le  champ , afin  que 
le  Tiers -Etat  puisse  réclamer  le  recours 
au  Souverain , Chef  unique  de  toute  Jus- 
tice (i). 


( 1 ) L intention  d’aucun  des  Délibérans  n’ayant 
ete  d arrêter  par  ces  réclamations,  l’accord  des  de- 
mandes du  Roi,  les  Députés  nommés  par  l’Arrêté 
du  6 1 ont  formellement  déclaré,  au  nom  de  leurs 
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Le  Tiers-Etat  requiert  qu'il  vous  plaise  , 
Messieurs  , ayant  égard  à son  vœu  una- 
nime , consigner  sur  le  champ  la  présente 
dans  vos  Registres  , et  prendre  une  Déli- 
bération conforme , pour  le  tout  être  adressé 
à Sa  Majesté , aux  Ministres  , à T Assem- 
blée des  Notables  y aux  Commissions  In- 
termédiaires , aux  Municipalités,  et  ordon- 
ner qu'elle  sera , ainsi  que  votre  Délibéra- 
tion , rendue  publique  par  la  voie  de  Fini- 
pression.  C’est  justice. 

N ANTE  S;,  premier  Novembre  mil  sept 
cent  quatre- vingt -huit.  Ladite  Requête 
ainsi  signée  de  MM* 


Bouteiller. 

Guinebaud, 

R.  Haguelon, 
Ducros. 

O Diette. 

Pelletier  du  Doyer. 
Prébois. 

Riedy. 

J.  Beconnois. 

La  Thebaudiere. 


Gaugi. 

Courtois. 

Bernevald. 

Jean  Millet. 

M.  Van-Neunen-Junior. 
Genevois. 

Baudoin. 

Berthault  l’aine. 

L.  Trinquart. 

Adrien  La  Vigne, 


Commettans , par  un  acte  qu’ils  ont  remis  aux 
Ministres. 
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D’Alban  de  Tourville. 
Simon  d’Agmmet. 

Paul  Bernard. 
Trotereau. 

Aug.  Simon. 

Lormier. 

Petit  des  Roche ttes. 
Rozée. 

Pierre  Mercier. 

Bazille. 

Le  Pot. 

Thomas , chirurgien  du 
Roi. 

Prale  Jeune. 

Blin,  Docteur-Médecin. 
La  Maignere. 

P.  M.  Le  Ray. 

Du  Porteau  du  Plessix. 
Guillaume  Berthault: 
Antoine  Marcorelle. 
Jean  Moiseau. 

Cholois. 

Godebert. 

Doucet. 

Coiron. 

Julien  le  Roux. 

Landois  aîné. 

Vars avaux  de  Henlée. 
Louis  Simon. 

La  Lande. 


Jacques  Arnaud. 

Pierre  Groleaii. 
Haudebert  de  Kmaingui. 
Bonvallet  l’aîné. 

Lory  des  Marais. 
Martineau. 

Arondel. 

Audouyn. 

G.  a Uhthoff. 

C.  F.  M.  le  Masne. 
Mary. 

De  Hergne. 

J.  Van-Berchera. 

Barbier  de  la  Barre. 

M.  Cadou. 

De  Coëne. 

Le  Febvre  de  la  Gliau- 
viere.  D.  M.  M. 
Pierre  Lassale. 

Paris. 

Mazeau. 

Deseigue. 

Bernede. 

O.  Riordan. 

Dubern. 

Jean -Jacques  Minier. 
Sigoigne. 

J.  N.  La  Maignere. 

L.  Langevin  aîné. 

N.  F.  Wiîfesheiin. 
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L.  N.  Sagory, 

X N.  Ghanceaulme. 

M.  Mulon. 

Allot  de  la  Fuye. 

J.  Parlent  fils. 

Duchesne. 

F.  Rozier. 

X B.  Ghanceaulme. 

J.  H.  Jamet. 

Ch.  Terryn. 

Fischer. 

Cadou  fils. 

Cossin. 

G.  Schult. 

Laënnec  de  la  Pienar- 

Le  fort. 

dais , Recteur  de  fUni- 

Gunzîer. 

versité. 

J.  Glanchy. 

Le  Roy. 

Vilmain. 

J.  Videment. 

Brée  de  la  Touche. 

Desclos  le  Peley  Jeune. 

Jaillan  de  Ghantelot. 

Briand  fils. 

N.  Miilonieve  fils  jeune. 

Le  Mesle. 

F.  Rivet  fils. 

J.  Baptiste  Tebaud. 

X B.  Vandamme. 

Jauchaud  du  Plessix. 

Roques. 

Du  Camp  freres. 

D . Colas  fils. 

Elias  et  compagnie. 

Flian  fils. 

J.  le  Gris  aîné. 

De  Bourgerel  aine* 

X Gallwey. 

Vallée  et  Duplessix. 

Mellinet.  . 

Par  délibération  de  la  Communauté  des 
marchands  maîtres  Apothicaires ^ en  date  du 
3 Novembre  1788  , signée  ainsi  : 

Benoist,  Syndic,*  Latreau. 

Par  délibération  de  la  Communauté  des 
maîtres  Orfèvres  du  trois  Novembre  mil 
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sept  cent  quatre-vingt-huit , signée  ainsi  : 

Baitlielemi  , Jure-Garde  j Jutard  , Juré-Garde  ; 

Belzon , Doyen. 

Par  délibération  de  la  Communauté  des 
Marchands  ' de  draps , soies  et  dorures  du 
trois  Novembre  mil  sept  cent  cjuatre-^ingt- 
huit  f signée  ainsi  ; 

Dauphin  , Grand-Garde  ; Michel  Dubois , Garde,  . 
miseur  ; Lourmand,  jeune  Garde. 

Par  délibération  de  la  Communauté  des 
Procureurs  au  Présidial  et  Comté  de  Nan- 
tes , de  ce  jour  4 Novembre  iy88  , signée 
ainsi  : - 


Le  Normand , Syndic 
Bourgue. 

Meinert. 

Peyrusset. 

Ambroise  Perrotin  frè- 
res. 

F.  Langevini 
J ean-Pierre  Hoffman. 
De  la  Piverdiere. 
Hantiens  aîné. 

Couperie  Jeune^ 

F.  Michau. 

Hiard. 

J.  N.  Bosset. 


; Clavier  ; Le  Ray  ; De 

Le  Masne  aîné, 
Bertrand  de  la  Bauche. 
Grignon. 

Favereau  de  la  Carre- 
lerie. 

La  Garde  de  la  Garenne. 
Cochereau  l’aîné. 

F.  d’Havelooze. 

J.  Gautier. 

Dobrée. 

De  Tonnelard. 

Bruneau, 
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Tranche  vent  aine. 

Sary. 

Souter  fils. 

Bené  Foucaud. 

Portier  de  Lantimo. 

Julien  Gaudin. 

G.  Tessier. 

Ménard  , capitaine  au 

Le  Hericy. 

bataillon  de  Jacmel. 

P.  Goiron  aîné. 

Belnard  de  la  Boulay. 

Jacques  Mercier. 

Antoine  Fis. 

Biverin. 

Boucheron, 

Le  Feuvre  fils. 

J.  Boux. 

Guillaume  le  Boterf. 

Ch.  d’Haveloose. 

Goiron  fils. 

Canel. 

De  la  Mare. 

Joubert. 

Kerouard. 

Briand  aîné. 

Gorion  j eune. 

Sehutt. 

V®.  Ruvert  et  Launey. 

De  Lessart. 

L.  Travers. 

Pierre  Bonami  aîné. 

Par  dclih 6ratioïi  des  Jldailrcs  cL  Cottittiil- 
Tiautc  des  Cloutiers  ducjiiatre  No^^enthrcuiil 
sept  cent  quatre-nngt-huit , signée  ainsi: 
Jean  Vian  ; Jean  Desnos  ; Cyprien  Durand. 

Par  délibération  de  la  Compagnie  des 
Notaires  du  Fwi  à Nantes  du  quatre  No- 
vembre mil  sept  cent  quatre-vingt-huit, 
Lambert , Syndic  ; Urien  ; Briand  fils. 

P ai  délibération  du  College  de  Chirurgie  ' 
du  N ovembre  1788^  signée  ainsi  : 

Guérin  ; Bisson , Prévôt  ; Herbron  ; Prévôt. 
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Par  délibération  de  la  Communauté  des  Me- 
nuisiers du  4 Novembre  1788^  signée  ainsi: 
Corberan  ; -f-  marque  de  René  TEvéque  ; P.  Tre- 
miege. 

Par  délibération  de  la  Communauté  des 
Serruriers  du  4 Novembre  1788  , signée 
ainsi  : 

Chaillou  5 Rougeot  ; Savoy  ^ Gouvau. 

Par  délibération  de  la  Comunauté  des  Ma- 
réchaux du  4 Novembre  1788^  signée  ainsi: 
Neguinen  ; Chartier  laîné. 

Par  délibération  de  MM.  de  P Université 
en  date  du  4 Novembre  1788 , signée  ainsi: 
Latil , Prêtre  de  l’Oratoire , Supérieur  du  College 
et  Recteur  de  TUniversité. 

Pradal , Procureur-Général  de  FUniversité- 

Signé  ainsi  : 

N.  Richard  aîné  , ancien  Juré  des  Ghamoiseurs* 
Duhaume,  ancien  Juré  des  Taneurs. 

Culler  , Syndic  des  Maîtres  Corroyeurs- 
Bataille , ancien  Juré  des  Corroyeurs. 


Fourmy  pere. 

Paris  des  Morandieres. 
Guignard. 

La  Corné. 

Paillé  , Juré  des  Tail- 
leurs. 


Mellinet  fils. 

Le  Roux  Monnerîe^ 
J.  S.  Charie. 

G.  Gouverneur. 
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Aux  fins  de  la  délibération  de  la  Com- 
munauté des  Maîtres  Bouchers  dé  cette  ville 
de  ce  jour , le  5 Novembre  1788^  signée 
ainsi  : 

Louis , Juré  en  exercice.  Leuliot , idem, 

Pierre  Aubin , idem.  Brelet , idem. 

Collationné  fidèlement  par  nous  Conseil- 
ler-Secrétaire-Greffier de  la  ville  et  Com- 
munauté de  Nantes,  le  six  Novembre  mil 
sept  cent  quatre-vingt-huit. 

Signé  , MEMAiin  de  Kochecave  , Greffier, 


Du  Jeudi  6 Novembre  1788. 


Les  Soussignés , qui  ont  pris  lecture  de 
la  Requête  présentée  à MM.  les  Maire  et 
Echevins  de  la  Communauté  de  cette  Ville 
de  Nantes  , le  4 de  ce  mois  , qui  Font 
souscrite  , ou  qui  y ont  adhéré  ; considé- 
rant que  , dans  Fétat  présent  des  choses , 
il  est  de  Fintérét  le  plus  sensible  et  le  plus 
important  pour  le  Tiers -Etat , d'avoir  re- 
cours au  Souverain  , pour  en  obtenir  la 
permission  de  s’assembler  , à F effet  de 
pouvoir  nommer  et  choisir  lui -même  ses 
Représentans  aux  Etats  - Généraux  , que 
Sa  Majesté  a annoncé  vouloir  incessam- 
ment convoquer  : ont  arrêté , et  sont  una- 
nimement d’avis  qu’il  soit  envoyé  au  Roi 
une  Députation , composée  de  douze  Mem- 
bres d’entr’eux , pour  solliciter , de  la  bonté 
du  Roi  f cette  permission  ? ainsi  que  celle 
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de  s’assembler  toutes  les  fois  que  les  cir- 
constances l’exigeront , pour  délibérer  sur 
tous  et  chacun  les  objets  contenus  en  la- 
dite Requête , et  autres  en  résultant , même 
de  la  lui  représentêr  , pour  lui  faire  con- 
noître  le  vœu  d’un  Peuple  plein  d amour 
et  de  vénération  pour  sa  Personne  sacrée. 
En  conséquence, les  Soussignés  ont  nommé, 
pour  leurs  Députés  , par  acclamation  pu- 
blique , 

Messieurs, 

GIRAUD  DUPLESSIS  , Procureur  du 
Roi  Syndic;  COTTIN  ; CHAILLON , 
Avocat  ; VIDEMENT,  Négociant;  CA- 
DOU  , fils  , Négociant  ; CLAVIER , Pro- 
cureur; JARRY,  Agriculteur;  MINYER, 
Négociant;  BLIN,  Médecin;  BISSON, 
Chirurgien;  DUBERN  , Chef  de  Manu- 
facture , et  VARSAVAUX  , Notaire  ; 
avec  pouvoir  de  faire  toutes  les  démarches 
qui  leur  paroîtront  les  plus  convenables 
pour  assurer  le  succès  de  leurs  demandes. 

Arrêté  à Nantes  , dans  la  Grande  Salle 
de  l’HôteLde- Ville,  le  6 Novembre  1788. 
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Trois  cents  Signatures  apposées  au  bas  de 
cet  Arrêté  par  les  Syndics  des  Corps  et 
Communautés  , et  des  Citoyens  de  tous 
ordres  et  de  tous  états , lui  ont  donné  la 
sanction  la  plus  solemueîle. 

Nota,  Plusieurs  corporations  ont,  depuis 
l’Arrêté  du  6 , adhéré  à la  Requête  du  4 > 
par  actes  contrôlés. 


1788. 


